
LA REVUE CANAD1EI«NE.

.i'Editeur.-,-e vous prie d'annoncer que
eti veux plus faire partie du Cormitéde 'Asso-
aaion des Tdwnships, tel que constitué ctlu-

J'ai l'honneur d'être, &c..,
L. P. BOIVIN.

Montr éal, 11 attOt 1848

M. l'Editeur.-Je viens de lire stîr l'd:enir
dt 9 courant, ventu ici ce soir, une Comtunica-

rji, signée," H. LAPPAT:,"et dans laqelle ce
3I., sains provocation aucune et je ne sais pour
quel motif, se permet d'insulter le Dr. Nelstn
ains que M. Geo. Et. Cartier et moi.

N'étant arrivé à St. Denis, avec le parti le
St. Antoine, qu'au moment où le combat allait

s'engager, je t ai pu avoir conînainsance de ce
qui s'tait passé auparavant dants la itmaison du
docteur, et ei conséquence je n'en dirait rien.

M. Lap.re avance une ihusseté ien disant
que NI. Curtrie.r portait à St Denis, une tuque
bleue et un long capot d'étoile grise iau cotn-
traire ce AI. portait utte casquette americaine
de drap noir et un surtout de laine, jpute à sa
taille et de couleur rougeàre.

I. Lappare dit uti autre mensonge en répé-
tant que I. Cardier et moi, tous nours teiions
en tretiblant, dans un elndroit de la maison le
muoin exposé. C'eut à une des croisées du pi-
gsee faisant iace à la troupe que nous r:eàiie

la pltus graide pariie du temps et cuinbattimes,
e.seIble, avec litsieuss autres.
il est faux, anolument faux que M. Cartier

ait montré de la peur durant la bataille et qu'il
n'ait engagé à aller demander au Dr. de retraiter

Lorsque je tparlai au Dr. de retraite, je le fis de
roi ,propre mouvement et je t'ai eu, ii je n'au-
rai jamais honte de l'avouer. On <te rougitq<ue
d'une actC lâthe et couIpable, et je n'ni cumiit i
ni lt miI l'aitre. Vii comment la cloise ar-
riva : Toutes nos cartouches étaient! à peit-près
èlIpirLe il nî'enIi retait qu'à quelques und et

duji pluýieuirs qui n'en ava tpu,'lraie nt
et partaientt et déaordre. Voyant cela, j'allai
trouver le Dr. et I 'îflintaim le ce qui se passuait
i lu dis que les muitions manquent, qute

cela c'sait île ltrite et q[ue déjà nit certaiti
nomire eta'. sorti,lis j'ajourai que si on comi-
ruait insî à s'cen aller, il serait iietiux dle retlai-

et d le taire tous ensemble aîunt tite les
ropes tt n'ai teiçusenit de -iure situation:

ifn, nonle rjndît /c Dr. nois ne retraitcrons
is, ilfaut gîe nous restis iri, et quepernie
ne tae. Etait-ce li die ta part tlit acte de

1aitee, comme i niiuue i emalicieuteient M.
Lappare ? était-ce recevii-r ui Dr1. la reposiee

Iln t hui et tits mun l !E t iiaiiitîenanit
j'aoute, que, pluis tardI, lorsiiu'il titll tiaire notre
depart, je ias tinsii que NI. Cariier lu nombre
de ceux que le Dr. rît uislt pour l'accompagner,

0)n roitpireidra ce ui cvatit la verton dontée
par .. Laparre. N uparntine sep t avec le Dr.
et je laisse à juiger s'il est prObab title que ce Ni.
e fut entiiouri tei lernuiiie en qui il n'aurmtit eu

auutinei coilialice.
il est encore faix qie N. Cartier soit allé à

St. Antu in cpour sef Itraire aut tdaitger, il fit
ce voyage par ordre ti Drt. pour nous avoir des

mntionilis, il ne fuît guere plus d'une lheure ab-
sent. C'hat moi-méme qui tuimtonitçti a àI. Car-
tier, quelques, inittuits api às la bataille, le mnal- ¡

leur le l. perraui ; il revetnait alors' de Voir
les otdats ble-sts et ioIsi nous reilimes Casent-

bit. atrés de M. ierriilr.
Quii;mt à 'hiitoire que fa:t I. Lapparre strla

tmtît pa:,ée dans la maiao.î de M. Decim.
lauiti, ic uest trrop invraietn ble pour titil
luit bîrom u J n pailer, et il'ailleirs le contriure
cil a éte sIlli.iammeproutve. Cependantt j't-

imiuterni ieu-t tt,<t: c'et g(uli tiltseiuleiiet
ris la imes la nuit, I. Cartier et moi, à
ditiier tous les soinîs posbie à outre tutti mou-
rait,M . Prcatli, iis qu'autssi nots en etît-
i lîyâ'mtes tin prtie à étire des caritouches et de

plir e deux fois pelant <'te miméie nuit
j'alai a l'ollice di Dr. Neinti ur y avoir les
ren les ri'il avait trouve à propos de prescrire

ilur . Perrault.
''ilà,A M. el'uliteir, cotient se ot réelle-

ment passés les lts dolnt j'ai eu cnnais-
aint e que NI. Laparre a si etratgement dénia-

ture, 'iurrais certinement lircere tn'cî rien
dire, tuais je devais a ms lîanis aussi bien qu'à
moi-mime de repousser le mensonge et retablir

Ia vtritC.
HENRY C.WRTr.R.

Vaudreuil, Il août 1818.

EXANMEN DU COUV ENT DE BELŒIL.
. ''- i

rvers le nta
' .. ien d|ps Eléves 'li Couvent de Blelil,

au l heu le Itois d'autt courant, en préentce
de Plusieurs membres dt clergé et d'un grand

arlmbre d'amis de 'éocation et de iparets des
Clives. Cette maisons qui n'esté tablie que de-

Puis dJeux a s compte déjà près de cent ùlèecs.
O0 y enseigne, comme au Couvent de Longueil
(qui est la tiaison mère) tout ce qu'une m :e
de famille lit connaitre, snavoir : les langues
française et anglaise, la ltuiire, l'écriture, lt
Ééographic, Phimtoire, J'arithmétique, la couture,
la brderie, le tricottage, le dessin, la peinture,
le Chant, etc.

Ces demoiselles ot répondu sur tout cequi
avait fait le sujet de leurs études pendant ]'ar-
née avec un aplomb admirable et qu'il serait
difficile de surpasser. Dans les calculs surtoit
(n a remarqué une facilité étonnante pour de
Jeunes personnes de leur àge. Mais ce qui a
Parti frapper id'ravaninge l',tuditoire c'est d'en-
tendre le jeunes persoînes d'une paroisse oit
il résida peut-être pase lne seule famille étran-
gère, répondre parfaitement, et avec une excel-
lente prononciation à tîttmles les questions qhui
leur élaient faite en anglais sur la graînnmaire,

t gaograpîhie, le calcul, l'histoire, etc.
Comme ces jeunes demoiselles ot excellé en

tout il est assez dilflicile de lire en quoi elles se
istinguent lus particulièrement, ialgré cela

je ne puis résister nu désir de mîîetttiontner l'é-
criture, qui m'a part exitranordinnirement belle.
On sait que ce n'est pas la partie forte chez
tout que 'éecriture muties dans tise colléges,

lbien, ju puis dire qute les cahiers d'écriture
que j'ai vus à I'examîen de Beloeil (et j'en ai
vu tic grand nombre)nce feraient pas déshonneur
Eux meilleurs teneurs de livres•..

A la fin de ItExamen n été représenté une
icharmante pièce, .quti n'a pas dutré mains de

trois quarts d'heure. Les actrices ne s'eut sontlj
pas seulement très biuiecqüiteé, mais ont èx-
eellé 1 de minière à' rivaliser, sinnâ à surpasser
leurs rivates du couvent de Ldhngueul ce qui
nuit pas peu dire. Le tout s'est terminé par laj
distribution des prix qui ont été décertnés par1
NT. le curé de Bela-Il, qui présidawt à lexamttei
jamais prix n'unt été plus légitimltemuint gagiée,
il y en avaient potuir toutes les ciences et aussi
pour la sagesse, le ménage, le propreté, la coti-
ture, le tricottage, l'année prochaine il v en aura
un dit-on pour la plus capable et la plus écu-
toue à la cuisine.
• Grâce au dignie curé de Belumil, cette paroisse
est une des mieux partagées de notre District
sous Ltas les rapports. L'éîhdueation va v leu-
rir pour les filles en attendant tqte ses ieinma'-
ches pour procurer à ses paroisietns des écoles
tenues par les frères de la Doctrinie Clînétienune
soient counnées de succès.

Nuits terinterps par cette dernière renar-
que pour prouver combien ces dames (uit de
nti;rite de tout genre. Ait départ des élèves le
lendemain de l'examen, e jour ne ressemblait
pas à un jour de fêe, i ««tnijotr de congé, mais
à une soleniité fliméraire ; tous les yeus étaieit
ci larmes, on avait de la peine à laisser des
iaitresses toutes aussi attendries lie leurs

élèves ; quand nii a ainsi le secret ieC .u:ur, que
tue peut on pas faire avec ntîre jeunesse î

EnsiAmiMENTEs a w ttrs.--n nir, arsire
jue toner.de Motréal a reltusé ti'ac'ep'ît'er la ple
de Présdentîdec et*t ýiiâi'u tniî.I t(iti croit liii' la

rnioi qui ilMei i i U
dur e i datiéiraiu lias e t ' t, 'ei tri u t -

binIi «rue ilicertaites personies raui lit é itéinmiméet <la

TrisrCRn s cr:.--Otnl li <t annoncó ilimîanîche
dernier une retraite ile e temp irance qui doitt
s'tivrir vendredi prochain à onasecours, M.
Chinliquy prochiera. Colux qui voudront
l'entendre le pouîrronît à i l. 1'. N. ce jouir
là et les jutirs suivants.

ASEaNiitEut.LaIIisioitA mi:. - Iasseimibl'e'

conriuitiue otur hier soir n'a ps CI lieut.
Ceux qui l'avaient coivoeie nit entit île
li division et du ttitrold e't ut préri t'-
tarder l'expression le leur syipathiie puir
leur Ialheî'urelise, patrie a ii' e îuuîe où il

v raLue itrfite tutu unanimité entr ses eusi-

t i'otSA1lits. - . -'i ssinleen.lée .u
breuise ulit cuté Ie ell' assi t liî'î
dimanche dernier pur eut clii. Le plus
grand ei thoulsiismnîe, la pui tia rtîite' un:ani-
mrité regnaient ,armi les ussistatils. Les

principaux oratetuis en C ette ausin taieti
.lessire alurîeonx V. G. .I l'eilly l'lin-

norable A.N. .\îurin et .1. Chlbst Eir. M.

[<. 1..
LA 'I'a,euitc i iern:tis<<-Nts i--

courons de g cradtul r dans les résoluttions
tidsous. La teutire Seigeunile niIts il

toitnjours partie un grand otulý:ele air dévu-
lojpemaent de tindlyust ries d's nheses di a
rt à sut prospérit. Le plutôtt n p turra d e''
léftire, le mieux çI serut. t'unit tiesitre tni-
danut I tbiolir les droits seigneuritux serait
très populaire par tout I pays N la!gré I es
iliflieniltés dIe laqueston, tuits eroeuvoins

q 'on pourrait fort bieut c'tolier les itrts
il, -seigneur et ui eeistare.

.hsemîblée publige p pn uindr ent rnsi'tr.
wnstu ta £enur'e riguai'/e.

Sur liîitation de citoyens respie! ;biles le
l'Aradi', titi graud nombre d'éleeuri s lctroi,
comtés ie Hitutinitiglin, Chmbyitii!v <t vitmville, se
sont assemblés au %illage de l'adie, le S août
coiuraiu.

Vers Mi,i Charles hiRi, Ier., fuit aIpelnué a
fauteuil ; G.ibriel Nl;irelh:ii'l, Eî'r., t'n thi tviu-
présidenti I. Chs. Laber'e luit pri dauir

comme secrétaire. Le Dr. D:vignori, s. t'. '.,
iour le imité de Ruiville, iiré"ent a 1':u-sembl
fuit appel à prendre la paurote.

Vouis connaissez 1uW, a dit l'ocateur, le but
île notre réunion, c'est <tue nasemble préIii-
<aire, coniuvoquée à la hi.e, de sorte qu'elle <i'''It
pas aussi ntomutbretie qu''lle auraitpul tl'éire, ct
l'importance dt sujet dot nou iallons <uus oc.-

ruper. IMais soulenou-nou -que 1-m i a

comnencer tutne tentrep'r<vise i dlicile, la voloitî

et le couragîe sont plu ut cessaire ite l r tgrand

timbre. Rhappeloins-nousil. quand O'cvunnleil
fiula la grande Association dut rappel, il tue trou-
ta qu'aveCT pemite deux pe'SInIIIes iipourr flîrmtuer

avec lui le quorun de la premiire assemblée, et
vous savez ce qu'dl a flit pour sa patie, la mal-
heureuse Irlanite.

Depuis longtemtis, le ip>s 'irecine en vai
ine réformtte de noire tenure, ue reformne jIiut'e
qui tue sacrifierait le droitîs uis de personne,
et qui donnerait au sciatieigeur comme au ceIsitai-
ce ce qîui appartient à chacun d'eux. Les tra-

vaux ordonn s par notre parlement <'onit abuti
à rien i aujourdlui, nouisi avo s un itiiiiýièie li-
bIéraI et fort, ci état d'opérer toutes les réloriies
que nous reclainous depuis loiigteIpIus iîuutile-
ment. C'est à mous d'et prefiler eut luii signa-
lant les abus et lui exsimanilt tiOs ueso)ints, ''est
le hon temps d'Ct venir cunl't a une conclusion.
Ptrésenutons nos requétes de tios les tcmultés et

le toutes les paroisses ; <te tous laiissois pas le-
courager par les retards et les coitre-teimips, et

persistons jusqu'à ce qui 0ous ayoPnis justice.
Les propositions suivanttes furett euarite lues

et adoptées:
Le Dr. Davignon propose, seconlé par M. J.

Beaudin, et il est résolu :-
file cette assenbilée croit qu'il est ilut plus limi
intérét du pays le s'ccuiter de la tenure sui-
guieutriale telle qu'en force dans cette irotvince,
et d'en demander la réforme.

Le Cait. Jos. Arhle upropose, secondé par NI.
Ainable miclet, et il est résolut_:-

Que déjà plusieus fois, le parlement s'est tic-
cutp ei cette matière iumupOrtante, sats jimais

parvenir à un résultnt difitiif.
Le Dr. Jos. Pouli proposie, secondé par NI.

A. Gauthier, et il est résidlu:-
Que cette assemblée croit qtue l îmeilleur

moyen d'en venuir à une cotncluion ptraitiu, est
de niommer dans diff'érent cotmlén, îles coumi-
tés permanens chargés de rédiger et de faire si-
gner des requêtes à la législature, et île prendrle
aussi tous autres moyîenus legaux ct ronustitutiuoneluî

d'attirer enfin l'attention sériëuse du gounern i
rdgn it Sr ce sujet.

.M:.Olivier Ilebert propose, secondé par M.
Michel Peltier, et il est résolu:-

Que pour les trois comtés de Innlatin pon,
Clyantuhil;' et Rouville, il soit nommé un c cwit'

pmermuuaneuut composé, outre les trois reprèsentanls
des comutés jqui, de droit, en feront partie de
douze personnes choisies dans les trois cottéS,
avec pouvoir d'augmenter leur nonbre.

Le Dr. Davignont propese, second prirle Dr.
Poulin, et il est résolu:-

Que les personnes suivantes roiposent le co-
mite MNI. C. Roi et Olivier Hébert, l'Acadie
Gabriel NMarchand et Th. Jobson, St. Jean, ; lian-
rv Auibertin, St Athtartase ;tibert Bourassat, fils,
Laprairie ; Dr. Pouîlinu, Ste. Mîarie ; Atatble De-

mer, Chatlly; Eustacle Soupras, S. Nlatitiis i
A. Gatttlhier, Su. Lie ; J. Beaudin, St. Jaîcquîcsi

et J. AleGilvra'iy, St. Georges.
AI. Joseph Charlaît propIose, secondé par MN.

Aérizzi, et il est résol:-
Que le serretaire suit rbargti de tire putlitîer

les procédés de cette assemlé. L'aussemuublée.
vota ensuite des remrrccieim. ou ipresideit et ait
secrétaire. (Siene)

Citas- Roy, préuilenrt.
Cils. L EitEte, secrétaire.

LA iTEN PRt R-re .- Lrht eluler a ,éé
excessive ici depuis trois à quatre jours, le
ticritolitre a tuonté au-dessus de 90 de-

grés. Lua seulue consohltion qu'on pliîuiss
voir d'ètre ainsi rotis imiituvalemett

c'est i cetteCteemIltéritture esat b<etuhitis:[nte
pour nos campagnes qui n'unit jaisus I

tuie ltus uboiuldante muaoiirsoiu.

i,, rui uett . - ~~¯~~ cers le li s <l

frtIis di 3inpllisir ailèdbuté hier soir
-avec les plus arillants succeès. Il y nvait

butiletmais l usalle dit spectacle l 'éLi t p
IemîCuncre asse.z re'mpîlie poulr le mIiede <lices

:oellnsartistes. .hnas Ons n'aIVons

Viinu vii lInplus ravissatut uIie lit iu5itîe (le
moadlme et le 3M. 0onlasi. ndirad ,

de-uis sylphes tant touls luirs pas, tOlus
lt ra wrtements ont légers, gracitut.
f' e riq uî s. Il s ani l iceei t , ' ert r

rouettentt, touairb<illiunntint avec tuie V'ert'
<ur e itdne' et tiltutrcl qi vouis é'tuin , Vo"ls

éblnuit et vous tratnsptorte. 1 hit les voir
(<ua lit züuut'illa itipotr cileo :inlatree qu ert

l'art, lt grace t la soulue.se céîui i c'et
mîrvnilIîux. Le public était <nchiuutt<
vi- r tar ls uuulissements 'reit-

tiiueus, ica it'vs celiétés et les buuet

quii couvruient lue sîen. Les aiutres art ist-

imt elancin leurs talents aldlles. liuli et
\uuei've' dansent trés Iitn, ainsi que 1..

'uirb-' u ouesu a fait crever de rire n''
sus utais et ses ausvonitues. 3 t. . cloi r

s'in est grlîent bien tiré. somme toutIte

l' coris de l iiltletfraiçaisst'S' sLuits eoitre

eit ce ueinelat usavons ni lie mieux e ici i
liait mliLitrunî t ! h'iilad et ililms ,hum

Prédisons ut'edant leur Sjour à Nt'eal,
1unri Igré li itiséeare ces temps, lute riche .uicîs

seul d'écus.

LEi tan n: t. \s.t 's jurnauX î
Londres lnols appreillenit quueu iluuhtoru

('u). uily, ri-devan iecr'taire proviuuuîe l
Canlla, H u lt' le une (e.rvuabure:t
mi:l nel oieGrey'

Nouvelles d'Europe.
Le sici:ter A .int est arriv-à t loind <lu

tarit àa'iIl. 1 . .M. Il éta tparli de Lier-
itI le i9 jiulet.

Les nouvelles sont assez iitîortant's. Il y
ua toutes les plilarees îqu'il u'y aura pas id in-
surrection mnéurale eu ila'înude ] Les troiules
arrvent vit gand inoinln.
On q iie <ll y a :îo,o00 l nnluiurs de troui-
Ps et 5,000 u înîlbles dispeiras lais les dett

p rov it en utt 'i u re ti on é t it à rrai m tre.
' Iits ('ors est sui 1du l£500 ,o u • tf

ferts pour la <reude' Snmitha (I'lliei, et dOt
pour <'l'- île L : lhr, l)dlo o bleny. 'lo i
les (mprmounr du unal t'1e n t ,

été arruiés.
On est sur le point d'arrêter tunt grand om bre

île persunes.
Lut plu.s gra:de triruiutillit' regnait u.x tie-

Inières dates. PIurtant tim repurni les troul
uomme îttviabîh's lan le sui teal'lnde. ie

lord lieuttentatn tîit sortirîailte ltrtu<luuuntitîi dé-

fendanlt les tills. Des clubs daiveît encore

être organises.
L.ivrpooil ia été nis Ci émoi par la prce'C

d'un nombre de nue peulers. Oni y ta anomîit-

<té 2000 con lî'es speciux.
.llarches îde Lrivetrpoil.-F-annie cant iaîd iei <<

26, àt '28., bl jatute 261., blanc 25s. De-
mandes abondantes.

SECOND RA PPOWR TELEG RA IlIQU -.

Le journal la Xeolion est sîuuppimué. La ditte
anglaise est vis-à-vis Cork. Il v a eu ldes a:irres-

taiions nombreses i Edimbourg pour trahuiston.
La France eut tranquille.
Lus autre- pays dut conutinent de o.meue.

Clii'rles-Albert inactif.
La récolte est abInrdan ttncil Europe.
On disait sut départ du steamerlque MNet

Sîmith O'Brien, Me Dgier, Dllon, GO.oîrman< et
Kanie étaient dans le couté l Tipperar "e;

tour
1 des paysans amuIs et résolus de se battre

pour leur liberté.

Nuits ironsccequi<suot du Transcri t il
MNliréail dt 2 juillet 1848.

- Les avertisseients ui .IAMa au Dn. Uins-
TA n OUIt occupé lontieem ps uIIe <cte dai s tts
colonuites et nous croyonis devoir ajouter notre

témignàage à ceux qu'il a reçus en ai grand
nombre mtr l'ellicaritù etraorlinire e .a mé-
decitue eut certaits cas, particulièrement quand
lus inalades se plaignent de doatleuurs dans les
côtes et dans les cas d'une nature astatiq e•

99 Nous ronnaisonu personnelleient un gratd

nombre de personnes qui ont épurouvt lun bienI
immîîîens me l'uage île cette mèdecine, lors-i
îîu'elles étaient attaquées des maladies ci-dessus,

et cim.: sas notre chminat clîtangett lu'

nuada, ces nïaladies somt très fréquentes,;on peuti
dire que le taAUME DE WtSTAR est iaapprceia-
hle.

" Nous savons que la vente de ce naubtE cat
très considèrnble-en Canada et qu'elle augmente
tots les jours. Elle a produit ici depuis son in-
troductiusi il y a trois nns des cum vraiment
uîterveilleuses.

I Nons n'a.ons pas l1hititidtlc de recomsman-
der ces médecines à patentes, à mtoins de con-
naitre personnellaeet leur ueiecité ;i maie dane

ce cas-ci oua pouvons secoiitander le nsatE
DE CeEtSESS AU.tvAS. DE WISTAR, comme une
tmuédecint ldigneu le la coliuance du publie dans
les douleurs d'oestoiac et les côttè ttsnusi 1 Our
les Rhumes, Astltiiute, etc., etc."

hstR. e' îles TERnttEs lia LA CeonunNNr,
lontréal, 12 août 1818.

A 'IS est par leprésent donné, que lus Ter-
res le la Couronno ci-nprès spréci -es su-

liées idantus le-: (lps de Wexftil, <lans le
Camt de Leinster, au nord dlu llu'te St. Lau-

<esnt. tirutus le ll:us-Caunala, sermt, à cumjpter lii
'ROISIEME j .ur l'OCTOBRE uprochain, à
vendre, aux conditions éenîncêes Ians les Ré-
glemrntus tGttnrauxe, put l'agent local, \u:xxr-

n,11 Din. eyer, a ro, à qui l'out dev i
s'adresse r. .

Pax de Vente-Qiutatre Chelmns l'.Ire.
I Rua<<g -Lots 1 à 1-l. (100 chltue.) 1t5 (92),

16 à 17 (SI Chaque,) 18à 33
(1001 laue) 31 (i,) 35 à 4-
((10) chaluus) -t.6(q.5,) -.1.à at-
(II) haque,) 55 (93,) 56 à 59

2 Lots1 à 3 tI) clmqie,)4. (9,) 5
(":1,) il ('I,) i (1(10) S (si')!Il

à17.(100 hlaque,) 15 (901) 1;

a 2-2 ( 100 cli .lite,> 23 (80.) 21

à ( à2,) 25 à t1 (100 chun )42
(59,) 43t (S5,) -14 à V (7:3 rIma-
que.) t46 (92.) -17 50 (100 cin-
<ht,) 51 (9h) 5-2 à 58 (100 clIa-
<ue,) 59 (h1-S.)

h *l..mrs I t 2 (100 chimriue,) 13(90,) 4
(71,) 5 (19i.) i; (91,)7 à t? (I1I)

chye ,) 13 (38,) 1.l. (71,) 15à
21 (100 chaque,) 22 (90,) 23
(si,) 24. t 251 (100 cmluaute,) 36
(l.t.) :17 à I I(10h) ii j,) 4-
(89.) 1.3 à 58 (100 cltaqiute,) 59
(lIS.)

($ Unue insertion hbdomadaire jusqu'au teuits
lu' la vente, en fraçuiis, <atte Lu Illineivee ela

Recuite C'anu/lie.-l. août.

L.'1 JB.JVQ UE DU PE' UPL E.
A VIS.

T ES actiioninaires dela tnanqiie du lriipile son ntifris
A par le prtqiu 'un di iie smi.muel de

(deus tar citt) Oin tuir Irais umois ceurants, a été
diclarel te sur, uir l l a'n1til I nady, pauyblule te, nu aipre'

le 1er ept. prochain.

M D olt. is 15 i188

Per ordre des Directurs

COLLÈGF DE Si'. II Y ACIINTl'E.

E' Ts't :1 d utt.ni3 i ége - c llSte St. I tvaY tiue
nuna tL' l'Merardi l 13 Septeinbre priril. t.e

Prix d l peaion' 't ut,' l'tnt eignltemeni'itt ta dl £t1 peur
a Ip.ihle'l'atvance n dui emtt'stre, <tu j îlur de

l' nrée,i et d n leîts te cur ut mtais dl luisvrir. Il it serua
rail dlmedado-lion pur ai am isdl,.eu.x m.'i
u'Plulà éciii'urs. To'îtues les ltruttis adre..us x 'liavn

ulu t reuu rr .lteubei de pirt. Aui<el v intriiger Ci
a per il. tut tutti î.nrendre ia penuiJn tu tiltlr huis titis

unitriiudt irii t :r.itiuuc.

It t'y a titit utu ll d''r ignr iet pur'ent élt.
m'enire.tii uiieur raildiai iier. irire et puvoir

facil, ament écrir.:àila itdictée .
St. t ty.iiiuihe,8 aoû,it t 5 1. |

LA PHARMACIE DU DR, PICAULT.
f'il.t1VANTi rue St. Paul, est t tirseti cire Ni-ra e

tJss:, Nou. 31, au coiid de' lu rue tHt NsEcoUltuis,
de:nt lutel DON.ti.At. En ute det sait gran

..t' ut MNt di ,P r i, t,, 'c., tutu
triuuiieriàa tsa arimtcie it t lia m td ii' i i l'ieut .

les lua renommilatts .Iuiatt dan lîui tt, ,Urtefira. TI.,

il ld.

noi de lnttt D y li u tde rmtint

Di le tMIurtri.n tic d'e 1dC itle
liu i 'il titit mliaele <s' c ,

c..ai &c.i i v
tut de<luti)e e :"Le .-.

De, d i W.re . u .
utile tVisiltuc Viil' do 1ýi' tistit l irett .-
De, i,' 'uuuîain /.tg:stt'tîiitet ai ta-

:, (le:Perenau
t>" du Ctpahili ete, . c.
xi, "'i""au

lia do u trégictut

NO-a.-Ont gratti véritables (Gentuint)i1 tut4 les re-
tîtedu', ris éti, t.li tutuli. <.c iuriuues liain«rita'
eriitt éu iùtéieuitiitaumstiancii uiiiileih'91tMédecinu

grîutîs.
tiisites et cii<tultationii en ville.

DR1. rICAULT.
ti juilltet.

PLACE POUR TOUCHER L'ORGUE.U N monsieur, qui touche parfsitimnîu'it 1.'I IttGUE d6-
sair:rit trouver an eplace ermueaunuien.et itville lu ià

lu 'i it.a us éditau, pouu tlucher culutru-
dinic, Ie htr alla dp ttierah es ernes ui vANU à

itt tl'la ie uL' .1ustutr u e te t' 'e '' 'aitt Vau. O5

uront htin lui arcorder leur p tr, '. Ut atura Louas
lus retsfeir4ien1 qu'ait pilee desirir en uttdresuant au

urenti de; la-
lm juillet 18-18.

LIBRAIRIEa CATIIOLIQUE DE

JEAN-BTE. ROLLAND-
Nu. 21 Rue SI. l'iu:et 3Il1Mntréal.O N triIvera contstamvmett à'cette adresne un assoirti,

mnlt dc livres et de i'iuraitcrs décute,rainai-
quaune variété de petit, livres d'histuirs et de piéteii
propre ;être dointes en prix la . Le tout a

des <ia trot éduits.tiiuuitèl, 24 i, 181t4.

BANQUE D'EPARGNE.
DE LA ciTf ET DtSTT DE StONTRTfAL.

VLS est dustné par les présentes, que I'intérêt sur
tous les tOueuxt)Duv faits dans cette Ittutu-
tl", teaou uttr iLu t, 'tENttjour d'AfUT prochain,

sera au taux de QUATRE PARt CENT par as.
Par ordre du Bureau,

JOHN COLLtNS,
Caiesier.

Mntttréal, 27juillet 1t18.

BANQUE D'EPARGNE
DE LA

CITE ET DISi'RICTI DE MONTRÉtL

PATrNo :
Afongr. l'Etigue Cotkoir de .Afontréat.

Bureau des Directeurs,
w. worlkmn, Préaidetl 1 P.tteaubien,

A. t.altocque, V. résident .hsri Dturrst,
l'rancialtrinks 

1. u bII ndt.. HI.tlotoi, EîlwisnAlester,
tittî iée Ms<,, Itnrluîv. O'Brient,
Nets,,,, Dasis. JmcehDeWVtt,
il. Jubtat. Josephli Uretiier,

L T. Drtmîmomt tA VI est dond par lestprsentos, que l'intérêt ste
tous u nauveîue Déptts faits dans cette Jlutituit

ta, na ciîsaprtisluIlttE lt o inr t 0'AOUT prochai
secra lts% enas de <lUATtîtE 'Alt t:N' r wAN.

Les 1)t.Ov siont reçus ta les jours de dix trais
hetreset de sixam «hue<cures dans les attirées des samedi»

etlundis(iea rates exceptee). Les applicationsspoirautres
affaire requerrun it l'steit, du duureau ittiventêtret-s oyl!e, tes tetitis au Vendredis, %<ù que te SBîresaudru

ireitrs se rttit régulièrement tons les siutedi.
Cepetntant, ni tesicontttes i'elcalent, on pourrait

tceer <tett < alieuiisqui asriientner,
saicutt t<ttrr.(itr îdan it i l<. Lt.' trioisitet lu vi.
l'résidetétatl tus ts jaits ptréeiits au iDureatu delta
Banque;

JOItN COLI.CNS,
-Secrtaire et Trésttrier.

ttreaut dte la tBaque d't àres
le lta Cité et du Distrirt, iim St.

t'rantçtis-Naier.--22jttitlet t1t48.

BANQUE D'EPARGNE.
M»: LA ctrr ET tistTn ic- i:tt ot T At..

EX TIItI.
)NTANTtdû lsitir le

-, 1î I' nn.T 1 At7 .......... £62677 i 7
Montant dépo",m eniitt'tis le I3

àl'retn iàette.e ... £27t7. ni )i
tto retire lts.......:2.5703 i I i114 ; I1 N

Halance due ux l)dpntsitrc rejîur .... t-13 Ili 0
dPareoidretdtutHoretu,

.titt'4 CutINS,

tu' Si. l rN asier.
otréai, 1I m iars ti.

Grande varilc de patrons el rde cot,-
letrs, à vendre par

31. A. LAFLAIJIE.
AU No. 1fi5i,te tcila iRA nEtu MACHs A E VOi

'tX)0 VEIG ES DE TAIlS FLERIS t l'huils
tde pattrîtîs magn'îti liqut<s et v'ariAs atitr saelins, pas-

suiges ut escaliers; a t m 1nouvoritîres <t, tbîlte
Piiino, etc. Tles l :-ie trée. ptur diléretnts
<sages, Tlees <<tir Chapeaux, CapUtots, Maiteati

et.--1-1aviil1818.

NIANUIACTURE DE AARIJRE
t:

Stuîiigiqu iiforatt'i i rirpteuînt

t l eitiu :i, du tiiuiré.i t L t t it iu d
qu'il' ot tinté <<<e siietté pur îtetirailler lu nIouitî-e
'liii,, tieiiî sitiesiriche, telris ai litcourcltioitn dtcM-
oitat:0Tv, 'T'ssne.l'aiiiTa t TTs, Conau r tes ile

iNEs, Cuie e t TAso LE i sIUREAU,
FONTlNE, pir le SODA, Ct. rie.

Ayant à leur d ortw ' itnun de iurrî Carrière,
île Mturlbre te c cîointi,, il, ipeuvent remplir tous les
ordre lidas eite elige a îles prix qui nt purovtnt utdrt-
Ire lu concurrence. t[. saii eigagîe des graveurs liabils
et espetl tpr t'eeellene et tu lt1 du leursOuvruges,
leur î,tIltuitustîté etiteUn ratteitiat, Muériter ie haJOrt dis

|tttr'iitte tîut.""'""°'"
Tus ertdrsi taisîs àta.nit ta ture. gratnse ru St.

.tacqca, oi ela il. Iltet: et Ci, ta'si de VîLise, et
Lu l s t'ite S. .ul acron t pro¡,teiet UXé-

cuiss
sNtITIt SHitRttAN,
ttUtt.CCt ltltJE,

N. l.-Deu noîuveax wnig'fos atméricains à veu-
.'itsuîtr'1LI, 2C1 juillet 18 14.

ORNEMENS D'EULISE.
E Snus vient de rercenir dt, Paris uecoller.-

tistn conóabiirttt d'OCNEME>N8 I)PEéCUSE,
Ciîauies, hatpet, ti.

Ili Croix d'urgeut, Cthandelic.d'utel, toses sier6
et autres, ete.

. . .JOlIN McCOY.
25 juillet 18 t3.

AVIS.
BUREAUDE LA COMPAGNIE

DU CHEMIN DE FER
87'. LAURENT ET DE LVIiL/J.J'IIQUE,

MtlNTRar.. 3 JullIet t8B8
ES PttoritlETAlttES de PAt l's danst la Capita

L dte la tlPAGNIE du CItEMIN de PPitdu ST
LAUElNT et de l'ATLA NTQUE stpar ces prses
tes îîatiflis et reuain de taler su 'Trésajrter, au Bureau
de la Cospagniu. No. i t'etitu rue USt. e acu, en cete
vite,les 7me, Sme, Ume, lUise, et lime, VERSE-
MENTS de CINQI.IVIt ES courant parcliaqu part.

te 7ie 'Versemunut le ou avaut le ler d&Asoit, le 8me
versement la au aiant le 1er Octobre, le Oie Versement
lequavant 1ertidcembitre, lelOns Versementle ouavant
le ler FerIer tle t tîntVerseunnt tl ou asant lu ler
Avril mainteanet prochain.

!.CR persoias qui résident dansle Dtei< cde St. Tran-

Banque de la Cité, à Shnittriske nuà Stunstesil, commeilltem,,acunicendralte tisax pourla localité u citai ré-
sidenît.

S juiltet

Par ordrr,
TrOMAS STF.nEtS.Secmu. et ''tésnîrer.


